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Michel Laxenaire est né le 18 décembre 1928 à Leintrey, petit village de Meurthe-et-

Moselle connu pour sa nécropole commémorant les terribles combats de 1916. Fils de parents 

instituteurs, il est l’aîné d’une fratrie de deux garçons. En 1940, l’Exode conduit la famille en 

Ariège où il effectue ses études secondaires au lycée de Foix. Il termine son cursus au collège 

de Lunéville après la Libération et obtient son baccalauréat de Philosophie en 1948. Il 

entreprend alors un double parcours universitaire à Nancy : études de Médecine de 1948 à 

1953 et licence de Philosophie à la faculté des Lettres. 

D’abord externe puis interne des Hôpitaux, il part aux États-Unis en 1957 en qualité de 

résident au Meyer Memorial Hospital de Buffalo (1957-1958). De retour à Nancy, il accède 

en 1959 aux fonctions de Chef de clinique dans le Service de Neuro-Psychiatrie du Professeur 

Kissel, soutient sa thèse de médecine un an plus tard (« Les gigantismes partiels ») et obtient 

l’agrégation de Neuro-Psychiatrie en 1963. L’évolution des idées dans l’abord du psychisme 

remet en cause cette spécialité médicale double qui se divise alors en deux entités distinctes. 

Dans l’obligation de poser un choix, Michel Laxenaire opte pour la Psychiatrie, davantage en 

phase avec son penchant philosophique et littéraire, mais restera toujours imprégné par la 

rigueur scientifique du neurologue. Ce qui aurait pu être un renoncement se trouve compensé 

par une opportunité inattendue : créer un service universitaire de Psychiatrie affilié au CHU, 

en complément des soins prodigués au Centre Hospitalier Spécialisé de Laxou. Le service voit 

le jour en 1974, dans les locaux de l’Hôpital Jeanne d’Arc à Dommartin-lès-Toul, qu’il 

dirigera jusqu’à sa retraite en 1997. Tant dans l’organisation des soins que dans 

l’enseignement dispensé aux étudiants, Michel Laxenaire a toujours privilégié des approches 

diversifiées, ne cédant pas aux querelles dogmatiques qui agitaient sa spécialité. Au moment 

où la psychanalyse monopolisait le terrain intellectuel, il pratiquait aussi la thérapie de groupe 

et le psychodrame (précurseur du jeu de rôle) auxquels il s’était formé, sans renier l’héritage 

des aliénistes du XIX
e
 siècle ni les avancées médicamenteuses. Allergique à la pensée unique 

et à la prétention arrogante au savoir, il puise dans des domaines connexes l’approche des 

troubles mentaux : la philosophie, la littérature et surtout l’opéra, art total, narratif, visuel et 

musical, susceptible de mettre en scène les tourments de l’âme et les vicissitudes de 

l’existence. 

Sur le plan des productions et engagements, il est l’auteur de 450 publications et de huit 

livres : Les gigantismes partiels (son sujet de thèse), en 1961 ; Les hérédo-dégénérescences 

spino-cérébelleuses et leurs associations, en 1967 ; Les processus de changements en 

psychothérapie de groupe, en 1975 ; La rencontre psychologique du médecin, en 1980, pour 

lequel il a reçu le prix du doyen Parisot décerné par l’Académie de Stanislas en 1982 ; La 

nourriture, la société et le médecin, en 1983, en collaboration avec Pierre Marchand et Colette 

Westphal ; Anorexie mentale et boulimie. Le poids de la culture, en 1993, en collaboration 

avec Anne Guillemot ; Les incendiaires, en 1995, en collaboration avec Florence 

Kuntzburger. Enfin, inspiré de sa culture musicale, La Folie à l’opéra, en 2005, avec 

Jacqueline Verdeau-Paillès et Hubert Stoecklin. Michel Laxenaire publie en outre plusieurs 

articles dans Le Pays Lorrain : « Bernheim et l’École neuropsychiatrique de Nancy » (1995), 

« Grandville, un étrange artiste » (1997) et « Le docteur Liébeault, apôtre de l’hypnose » 

(2003).  



Membre de 25 sociétés savantes, il a été Président de l’Institut Français d’Analyse de 

Groupe et de Psychodrame, Président de la Société de Psychiatrie de l’Est de 1987 à 2000 et 

membre du Conseil d’administration de la Société Médico-Psychologique. Dégagé de ses 

fonctions hospitalo-universitaires en 1998, Michel Laxenaire s’est pleinement investi dans les 

activités académiques. Il a été reçu associé correspondant local de l’Académie de Stanislas le 

19 janvier 1996, parrainé par son ami le Professeur Alain Larcan, éminent professeur de 

médecine responsable des services d’urgences au CHU. Élu membre titulaire le 23 mai 2023, 

il a prononcé son discours de réception lors de la séance solennelle du 26 mai 2004 : « De la 

difficulté d’être psychiatre ». Au sein du bureau de la Compagnie, il a assumé successivement 

les fonctions de secrétaire annuel, de vice-président et de président pour l’année académique 

2007-2008. Il a outre été rapporteur des prix de médecine en 2005, 2011, 2012, 2017 et 2018. 

Son assiduité aux séances était sans faille. Il a présenté huit communications entre 1997 et 

2016 : « Incendiaires et pyromanes » (18 avril 1997) ; « Vapeurs et vaporeuses au XVIII
e
 » (3 

avril 1998) ; « Le thème du double : de la littérature à la psychanalyse » (1
er

 février 2002) ; 

« De la difficulté d’être psychiatre » (son discours de réception en 2004) ; « Une hystérique 

fin de siècle : Salomé, de Richard Strauss » (2 juin 2006) ; « L’inquiétante étrangeté à 

l’opéra » (5 février 2010) ; « Psychologie du collectionneur » (2 décembre 2011) ; « Le 

bovarysme » (20 mai 2016). Il possédait l’art oratoire de mêler érudition, anecdotes et humour 

malicieux qui séduisaient l’auditoire. Et quand il assistait à la présentation d’un confrère, il 

écoutait attentivement la conférence et les premières réactions puis posait une question, 

toujours pertinente et légèrement décalée avec pour effet d’ouvrir de nouvelles perspectives.  

Le professeur Michel Laxenaire est mort au CHU de Nancy le 23 août 2024. Ses  

obsèques, célébrées le 30 en la basilique Saint-Epvre, sont suivies de l’inhumation dans la 

sépulture familiale du cimetière de Serocourt (Vosges). À l’Académie, son éloge est prononcé 

par Colette Westphal lors de la séance du 15 novembre 2024. [Colette Westphal, Alain Petiot. 

Mars 2025] 
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